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fcrpineie Claudien , à laquelle
il fait parler le langage des ha¬
rengs ! es . « D ’Affouci , dit« un
» critique , avoir choifi le plus
» pitoyable de tous les genres ,
« fans avoir les mêmes talens
>» que Scarron , pour fe !e faire
» pardonner . Sa vie , comme fa
» profe & fes vers , ne fut
» qu

’un mélange de mifere , de
» burlefque . & de platitude.
» Tous lespayspatoùilpaffa,
» 6c il en vit beaucoup , furent
» marqués par fes difgraces » .
D ’Affouci a publié fesaventures
d’un ftyle bouffon : on peut le
voir dans le Dictionnaire cri¬
tique de Bayle. Le plus rare de
fes écrits eft un volume in- iz
1678 , qui contient fes penfèes
dans la prifon du S . Office . Ses
mœurs étant totalement cor¬
rompues , comme Chapelle le
prouve dans fon Voyage du Lan¬
guedoc , & qu

’on doit le con¬
clure de fes aventures , il n ’y a
pas lieu de s’étonner de la li¬
cence brutale qui régné dans fes
écrits ; c ’eft en vainque l ’auteur
des Trois fiecles femble vouloir
juftifier fes mœurs : fes livres
& l’hiftoire de fa vie dépofent
contre cette apologie.
f

ASSUERUS , roi dePerfe,
époufa Efther , parente du Juif
Mardochée , après avoir répu¬
dié Vafthi . On ne fait |point
quel eft cet Afluerus . On croit
communément que c’eft Ar-
taxercès Longuemain . C ’eft le
fentiment de Nicéphore , Zo¬
naras , Suidas , Louis Vivès,
Bellarmin , Cajetan , Meno-
chius , & c. Ufferius croit que
c’eft Aftyages , pere de Cyaxa-
res , aïeul maternel de Cyrus ;
ce qui eft peu vraifemblable.
Serarius tâche de prouver que
c’eft Artaxercès £11 ou Ochus ;
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d autres croient que c’eft Ari
taxercès Mnémon . Cette opi¬
nion eft celle de S . Jerome,
de Bede . Marshatn foutient que
c’eft le même que Darius le
Mede . Enfin quelques autres
critiques , entr’autres D . Cal-
met , veulent que ce foit Da¬
rius , fils d’Hyftafpes , & difent
qu

’Atoffe , fille de Cyrus , eft
la Vafthi de l’Ecriture ( Voye\
Esther ) . .

ASSUR , fils de Sem , quitta
le pays de Sennaar , pour fe
fixer vers la fource du Tigre,
dans un jiays qui porta enfuite
fon nom. ] ) y bâtit , félon quel¬
ques-uns , Ninive , Rehoboth ,
Chalé & Rézen ; d ’autres di¬
fent que ce fut Nemrod . 11 eft
regardé pour le fondateur du
royaume d’Affyrie.

ASTARTE ou ASTA-
ROTH , déeffe des Phéniciens,
nommée fouvent dans l ’Ecri¬
ture Aflaroth , qui fignifie pro¬
prement des troupeaux de bre¬
bis ou de chevres . Les auteurs
facrés la joignent prefque tou¬
jours au dieu Baal . On croit que
c’étoitla lune que l ’on adoroit
fous ce nom , S . Jerome traduit
ce nom par celui de Priape ,
comme pour marquer les im-
pudicités qui fe commettoient
dans les bois confacrés à Af»

tarte . Salomon introduifit le
culte de cette déeffe dans Ifraël;
mais ce fut principalement Jé-
zabel , époufe d’Achab , qui le

mit en vogue . S . Auguftin dit

que les Africains , defeendus
des Phéniciens , tenoientqu

’Af*

tarte étoit la même que Junon.
ASTER , citoyen d ’Amphi-

polis , ville de Macédoine ,
s’offrit à Philippe , comme un
tireur du premier ordre , qui ne

manquoic jamais les 0;féaux à
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la volée . Ce princelui répondit:
Je te prendrai à mon Jervice ,
lorfque je ferai la guerre aux
étourneaux. L 'arbalétrier piqué
fe jeta dans Méthon , que Phi¬
lippe aiîiégeoit ; & vifant l’ap¬
préciateur de (on talent , il dé¬
cocha une flecbs qui lui creva
l ’œil droit , avec cette infcrip-
tion : A l ’œil droit de Philippe.Le roi borgne lui renvoya la
même fléché , avec ces mots:
Philippe fera pendre Aller , s’ il
preni la ville ; 6c il n ’y man¬
qua pas.

ASTERIUS , { S. ) fouffrît
le martyre fous Dioclétien ,
a,vec Claude , Néon , 6cc . Ses
Ailes authentiques ont été pu¬bliés par Baronius 6c D . Rui-
nart . — Un autre S . Asterius
pu Astyrivs , fénateur Ro¬
main , fut mis à mort en 27a. 11
^voit été préfent lorfqu ’on dé¬
capita S . Marin . Quoiqu ’il jouit
de la plus grande confidération,
& qu ’il fût magnifiquement
vêtu , il ne JaifTa pas de chargerle. corps enfanglanté : fur les.
épaules , 6c de l ’emporter à la
■vue du peuple . Il l ’enveloppa
eoiuite dans - une étoffe très-
précieufe , & l’enterra avec
toute la décence convenable . Il
fut condamné au même genrede mort , au rapport de Rufin.
Voy. auffi Eufebe , H 'tfl. Eccléf.

1, 7 , cbap . 1.5 & fuiv.
ASTERIUS , fut élevé fur

le fiege d’Amafée , dans le Pont,
après la mort d’Eulalius , 6c
s ’illuftra pat toutes les vertus
paftorales . Il paroît qu’on doit
mettre , la mort après l ’an 400.Il mourut fort avancé en âge.Il parle de la perfécutiçm de
Julien en homme qui en a été
témoin , 6t qui connoilToit à
fond le caraélere faux 6c les
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artifices de , cet apoftat . Les
Homélies qui nous relient de
S» Afterius , font un monument
éternel de fon éloquence ÔC de
la piété . Les réflexions en font
juftes & folides , l ’exprdlion
naturelle , élégante 6C animée;
la vivacité des images y eft
jointe à la beauté 6c à la va¬
riété des defcriptions ; on y
découvre une imagination forte
& féconde , un génie pénétrant
& maître de fon fujet , & le
talent fi rare d ’aller au cœur par
des mouvemens puifés dans la
nature . Son Homélie fur Daniel
& Sufanne , eft un chef -d ’œu¬
vre . Celle qu’il a faite fur S.
Pierre 6c S , Paul , eft également
remarquable : Il y enfeigne
» que la jurifdiélion fpéciale
» qu

’a reçue le prince des apô-
» très , s ’étend fur tous les
» fideles de l ’Orient 6c de
» l ’Occident ; que J . C . l ’a
». établi fon vicaire , 6c qu

’il l ’a
» conftitué le pere , le pafteur
» & le maître de tous ceux qui
» dévoient croire à l ’Evan-
» gile » . Dans le Panégyrique
de S . Phocas , martyr de Sino-
pe , il s’exprime , comme le fait
encore aujourd ’hui l ’Eglife cau
tholique , fur l ’invocation des
Saints , fur le culte des reliques,
fur les miracles opérés , par leur
vertu . Ces Homélies ont été pu»
bliées par Combefis 6c Richard-
Les 14 premières font du faint
doéleur , de l ’aveu de tous les
critiques . L’authenticité de la
plupart des derrtieres eft fort
douteufe . Elles pourroient etre
l ’ouvrage d ’Afterius , évêque
de Scythopolis , dont parle S.
Jerome dans fon Catalogue des
hommes illuflres. Maucroixlesa
traduites en françois,l 69U’ n 'IÎ’

ASTERIUS , évêque de
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Pétraen Arabie , dans le IVe.
fiecle , après avoir été engagé
dans le parti des Ariens , abjura
leurs erreurs l ’an 347 au concile
de Sardique , & fe joignit aux
Catholiques . Sa confiance le fit
enfuite bannir dans la Haute-
Lybie , où il eut beaucoup à
fouffrir pour la foi. 11 affifta en
362 au concile d’Alexandrie
fous Julien , & y fut député
pour porter la lettre fynodale
adreffée à l ’églife d ’Antioche.
Il y a apparence qu’il mourut
vers ce tems ; car l ' Hiftoire n’en
fait plus mention . Les Grecs &
let Latins en font mémoire le
10 juin. S . Athanafe fait l ’éloge
de fa foi dans fa Lettre aux
folitaires . 11 ne faut pas le
confondre avec un autre Aste-
JUus , fophifte Arien qui vivoit
dans le même tems , dont St.
Athanafe fait mention dans fon
livre des Synodes. Ni avec As-
terius , évêque Arien fort
éloquent , qui vivoit dans le
même fiecle , vers l ’an 370.
S . Julien , furnommé Sabas ,
partant par Cyr , trouva les Ca¬
tholiques en alarme , parce que
cet Afterius devoit prêcher le
lendemain ; ils craignoient que
Ion éloquence n’en pervertît
quelques- uns . Sabas leur dit de
mettre leur confiance en Dieu.
11 pria avec eux . & on attribua
généralement à l ’efficacité de fa
priere , la mort habite d’Afte-
rius , arrivée la veille de la fête
où il devoit fairecette prédica¬
tion . S . Jerôine dit qu

’il fit des
commentaires fur les Pfaumes,
les Evangiles , & fur les Epî-
tres de S . Paul , & d'autres ou¬
vrages que ceux de fa feéle
lifoient avec avidité.

ASTER 1US ou ASTU-
P-IUS , conful Romain en 449,
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eft auteur d’une Conférence de
l ’Ancien & du Nouveau- Tefia-
ment, en vers latins . Chaque
ftrophe renferme dans le pre¬
mier vers un fait de l ’Ancien-
Teftament ; & dans le fécond,
une application de ce fait à
quelque point du Nouveau . Son
ftyleeft affe? pur pour fon tems;
mais fa poéfie eft très -foible . Il
revit auffi & publia Je Poème
Pafchal de Sedulius , inféré
dans la Bibliothèque des Pires,

ASTESAN, , religieux de
l’ordre de S . François , aihfi
nommé , parce qu’il étoit de la
ville d’Aft , publia une Somme
de cas de confcience, appellée
l’AJiefane, l ’an 1317. Ce livre,
compofé à la priere de Jean
CajetanStephaneri , protefleur
de l ’ordre , a été long - tems
eftimé & confulté . Lapremieie
impreffion de cet ouvrage eft de
Venife , 1478 , in- fol. L’auteur
mourut en 1330. Il y a un
autre Astesan , qui a vécu
quelque tems après , auteur d’un
commentaire fur le Livre des
Sentences , & de quelques Ser*
mons.

ASTIOCHUS , amiral de
Lacédémone , prit Phocée &
Cumes , & vainquit les Athé¬
niens près de Cnide , l’an 411
avant J . C . ; mais il fut rap¬
pelle par les artifices d’Alci»
biade , jaloux de fa gloire.

ASTOLFE . Voy. Aisti/lfe.
ASTORGAS, ( la marquile

d ’ ) fous Charles 11 , roi d 'Ef-

pagne , fe fit connoître par un
trait horrible de fureur jaloufe ,
qu ’on raconte de la maniéré
fuivante : « Le marquis , fon
» époux,aimoitune jtuneper-
» fonne parfaitement belle . It>(»
» truite de cette intrigue , elle

» court auffi - tôt , bien accoai-
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» pagnce , chez fa rivale , & la ancien , qui n’eft connu que
»► tue de fa main : elle lui arra- par un traité qui a pour titre
»> che enfuite le côeur , qu ’elle Opcirocriticon , in - 8°

, 1599.» fit accommoder en ragoût , ASTRÉE , fille d’Aftræus,'» & fervir à fon mari . Lorf- ou de Jupiter & de Thémis ,» qu ’il en eut mangé , elle lui vint habiter la terre durant le
» demanda fi ce ragoût lui fem* fiecle d’or ; mais les crimes des» bloitbon ? il lui dit,qu ’o«i . hommes l ’en chafferent , & l ’o-» — Je n’en fuis pas furprife , bligerent de remonter au ciel,» répond - elle auffi - tôt ; car où elle occupe la partie du Zo-
» c’efl le coeur de ta *maîirejje , diaque , appellée le figne de la
» que tu as tant aimée. En me- Vierge. C ’eft ce quia fait dire» me tems elle tire d’une ar- à Séneque :
» moire fa tete encore toute NegleSta terras fagît , 5? mores» fanglante , & la fait rouler ferasfur la table , OÙ ce malheu- Hominum , fifcruentâ cade potlu-» reux amant étoit avec plu- tas manus
*> fieurs de fes amis . Sa femme alfiraa Virgo , fiderum magnmr.
» difparoît dans le moment , Sc iecus.
» fe fauve dans un couvent , On la repréfente avec un re-
»> où elle devint folle » . Ce gard formidable , tenant une
trait eft fi femblable à celui balance d’une main & une épée
qu’on lit dans l ’hiftoire de Ga- de l ’autre,
brielledeVergi,qu ’onefttenté ASTRONOME . ( 1’ ) On
de le regarder comme un. ro- appelle de ce nom un écrivain
man , ou une répétition mal- du IXe . fiecle , auteur de l ’Hif-
adroite & pleine d’anachronif- taire de l 'empereurLouis- le-Dè-
mesdecet ancien & dégoûtant bonnaire , à la cour duquel il
forfait . Quelques-uns penfent avoit exercé quelque charge,
au contraire que l ’anecdote ef- dont on a donné plufieurs édi-
pagnole eft vraie , & que celle tions ; la meilleure & la plus
de Gabrielle n’eft qu’un roman , exaéte eft celle qui fe trouve
Voyez Faïel. dans le ze . tome de la collec-

ASTRÆUS , l ’un des Ti- tiondeshiftoriensdeduChefne.
fans , pere des vents St des II eut plufieurs conférences
aftres. Ses freres ayant déclaré avec ce prince fur les matières
la guerre à Jupiter , il arma de d ’aftronomie.LepréfidentCou-fon côté les vents , fes enfans ; fin a traduit cette Hiftoire de
mais Jupiter les précipita fous latin en françois.les eaux , & Aftræus fut atta- ASTRUC , ( Jean ) doéteur
ché' au ciel & changé en aftre. de la faculté de Montpellier,
Beaucoup de poètes font lés né àSauvedans le diocefed ’A-
vents enfans d’Èole . Virgile les lais en 1684 , profefta d ’abord
renferme dans des cavernes , la médecine dans l ’univerfite
pour les empêcher de boule - où il avoit pris fes degrés . Le
verfer le monde : bruit de fon favoir étant par-
jPater oœnijsotens fftiuttcis ahdiiit venu à la capitale , le faculté

de Paris l ’adopta en i 74 ï*atris.
ASTRAMPYLUS , auteur Louis XV le mit au nombre de
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fes médecins confultans , & lui
donna une place de profeffeur
au college royal . Les étrangers,
que l ’ardeur d’apprendre atci-
roit à Paris , s’empreffoient de
le procurer une place dans fon
école : la foule des auditeurs
la rendit fouvent trop petite;
Ce médecin mourut à Paris le ç
mai 1766 , à 83 ans , après avoir
eu le titre de premier médecin
d’Augufte II , roi de Pologne . 11
s ’étoit rendu auprès de ce prin¬
ce ; mais fe trouvant trop gêné à
fa cour , il la quitta bientôt . Sa
modeftie , fapoliteffe , fon hu¬
meur bienfaifante , fafagelfe &
fa modération le rendoient aulïi
recommandable que fon favoir.
Ses principaux ouvrages font:
I . Origine de la. pefle >711 ,
in-8°

. 11 . De la contagion de
la pefle , 1714 , in- 8° . III . De
motii mufculari , 1710 , iiiriî.
IV . Mémoires pour jerviràl ’Hif
toire naturelle du Languedoc ,
1737 , in - 40 , V . De morbis ve-
nereis libri fex. Cet ouvrage
n’a voit d’abord paru qu ’en un
volume in-4p , en 1736 ; mais
les exemplaires ayant été rapi¬
dement enlevés , l ’auteur en fit
faire peu d’années après une
leconde édition , en a vol . , &
M . Jault le traduifit en fran¬
çais , 4 vol . in- ta . L’auteur etl
abfolument convaincu que le
mal vénérien eft nouveau ; af-
fertion que M . Gardane vient
de réfuter avec beaucoup de
torce . En convenant que cette
maladie a pris des accroHTemens
extraordinaires & proportion¬
nels à l ’extrême corruption de
nos mœurs , l’on ne peut fe dif-
penfer de croire que la nature
en exifte depuis un très -grand
nombre de fiecles . M . Gardane
le prouve par des obfervadons
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de tous les genres , particulié¬
rement par les loix qui ordon-
noient le banniffement ou la
féqueftration des vérolés . Mais
il femble que l’ancienneté des
Livres -Saints fuffit pour décider
l ’âge de ce genre de contagion.
On y trouve plufieurs paffages
qu’on ne peut guere entendre
d’une maladie différente ; par
exemple : Qui fe jungit fornï-
cariis , putredo & verm.es hzre-
ditabitnt ilium, Eccli . 19 . Recede
a malo ; fanitas quippe eritum-
bilico tuo. Prov . 3 . Ne attendus
fallacïtz mulieris , ne fortegemas
in novijjimis , quando confump-
feris carnes tuas & corpus tuurn.
Prov . 5 . On peut voir , outre
l ’ouvrage de M . Gardane , une
excellente differtation de Guil¬
laume Becket , chirurgien de
Londres , inférée dans les Tran-
fa (l . PAU. t . 30 , n°. 3 57 , & t. 31 „
n° . 363 , 366. VI . Traité des
maladies des Femmes , où l 'on
a tâché de joindre à une théo¬
rie folide , la pratique la plus
fûre & la mieuxéprouvée , avec
un catalogue chronologique des
médecins qui ont écrit fur ces
maladies , 6 vol . in - ia , 1761,
176? . On y trouve , ainfi que
dans le précédent beaucoup de
méthode , jointe à une inftruc-
tion complette fur les différens
maux qui affligentle beaufexe.
Vil . L’Art d’accoucher , réduit
à fes principes ; où l’on expofe
les pratiques les plus fûres &
les plus ufitées dans les diffé¬
rentes efpecesd’accoucheméns;
avec VHifloire fimmaire de l'art
d’accoucher, & une lettre fur
la conduite qu’Adam & Eve
durent tenir à la naiffance de
leurs premiers enfa ns, *766 *.
in - ta . Ce traité purement élé -'

meataire , & à la portée des
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iage ^- femmes , pour Iefquelles
il eft defttné , eft le réfultat
des leçons que l ’auteur fit en
174Ç , 1746 & 1747 , aux éco¬
les de médecine , pour les fa-
ges -femmes de Paris ( Foyeç
HecQuet & Hiérophile } .
VIII . Thefes de phantafiâ , de
fenfatione , de fiflulâ ani , de
judicio , de hydrophobiâ. IX . De
motûs fermentaiivi caufâ , 1702,
in- la . X . Mémoire fur la digtf -
iion, 1714 , in- 8 ° . Xl . Trattatus
pathologicus , 1766 , in - 8° ; &
Traélams therapeuticus , 1743,
in- 8 e . XII . Traité des tumeurs ,
17Ç9 , 2 vol . in- 12 . Xlll . Dou¬
tes fur TInoculation , 1756 ,
in- 12 . ( Voye\ Condamine ) .
XIV . Des Dijfertations lur dif¬
férentes matières médicales ,
& fur d ’autres qui n ’y ont
aucun rapport ; telles que fes
Conjectures fur les mémoires ori¬
ginaux qui ont firvi à Moïfe
pour écrire la Genefe , Paris ,
1753 , in- 12 ; & fa Dijfertation

fur l ’immatérialité & Cimmor¬
talité de l ’Ame , Paris , 1735 ,
in- 12 . Les ouvrages de ce Pa¬
vant ne font point de vaines
compilations ; ils font remplis
de chofes curieufes 6t agréable¬
ment variées . Il y a de l ’érudi¬
tion & de la critique , & dans
le ftyle , de la nobleffe & de
la chaleur . .Ce qui les rend
fur- tout précieux , c ’eft qu ’ils
refpirent l ’ardeur St le zele d’un
médecin ami de l ’humanité ,
& d ’un philofophe chrétien ,
mais il y a inféré des idées fyf-
tématiques & des imaginations
peu propres à renforcer le prix
des choies vraies qu ’ils renfer¬
ment . On a publié après fa mort
çlesMémoires pourfervir àVHif-
toire de la Faculté de Médecine
de Montpellier» in -4% 1767.

A S T
ASTYAGES , fils de Cyasta-

res , fut le dernier roi des Me-
des , fuivant Hérodote . Cet
hiftorien , & Juftin , long -tems
après lui , rapportent , que pen¬
dant la groffeffe de Mandane
fa fille , mariée à Cambyfe , il
vit en rêve une vigne qui for-
toit de fon fein , & qui étendoit
fes rameaux dans toute l ’Afie.
Les Mages lui aflurerent que
ce fonge fignifioit que l ’enfant
que portoit Mandane,fubjugue-
roit plufieurs royaumes . Cette
princeffè ayant accouché de
Cyrus , Aftyages ordonna à
Harpages fon confident de le
faire mourir ; mais Harpages
ne put exécuter cet ordre bar¬
bare . Ce monarque , irrité de fa
défobéiflance , lui fit manger la
chair de fon propre fils. On
dit qu’Harpages vengea cette
fanglahte injure en appellant
Cyrus , qui détrôna fon grand-
pere l ’an 339 avant J . C . Ce
récitd ’Hérodoteneparoîtqu ’urf '
conte . Celui de Xénophon n ’a
pas plus de réalité . Il dit que
Cyrus étoit fils d ’un roi de
Perfe , dont il reçut une très-
bonne éducation ; qu ’Aftyages
fon grand - pere l ’appelia à (a
cour de bonne heure ; que pen¬
dant un féjour de quatre ans,
il amufa le vieillard par fes fai!-*
lies , & le charma par fa dou¬
ceur & fa libéralité ; que Cyrus
vécut toujours très - bien avec
Aftyages , & avec Cyaxares
fon fuccelTeur . Cette partie de
l ’hiftoire appartient encore à
quelques égards aux tems fa¬
buleux , & plufieurs circonftan-
cesen échappentauxrecherches
de la plus vigilante critique.

ASTYANÀX , fils unique
d ’Heélor & d’Andromaque ,
perdit très - jeune foft pere. S»
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